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YouTube, Spotify, une misère pour les artistes?
Comment gagner sa vie à l'ère d'Înternet ? Les revenus issus du streaming
sont insuffisants. Mais il existe d'autres pistes. Décryptage.

Comm~nt vivre de Bamusique? C'est la ques-
tion, Avant, la voie était toute tracée: signer
surungroo label qui Eetha.rgeaitdetUllt, cari!
était tout-puissant. Mais avant, c'était avant,
A l'heure de Spotify et de YouThbe,la donne a
changé, Et pour un groupe débutant, la solu-
tion n'est pa~ toute trouvée, eUe s'apparente
plutôt à un parcours du combattant.
Gildas Lefeuvre, ancien journaliste musical

d€1.'enu consultant, conférencier, animateur
de débats, auteur de plusieurs études et ou-
vrages sur l'industrie du disque, entre BUtTes
choses, a dam une récente étude donné
quelques pisteE et éclairages sur ce que les ar-
tistes gagnent grâce au streamÎl18"et aux télé-
chargements, En gros, fort peu, Pour dire les
chost'-s simplemt:nt~ gagner sa ",ie grâce aux
seuls r'-"'enus iMlusdu streaming est impos-
sible. Quant àYouThbe, .. C'est pire!
Quelques chiffreg: pour toucher l'équi-

valent du Smicfrançw (qui s'élève en 2016 à
1,466,62 euro. brut) un artiste de\'t'a compta-
biliser plus d'un million d'écoutes sur Spotij)'
ou Dee•.•r dans leur formule gratuite,
286.000 via la formule abonnement et." 15,5
millions dewèS lltIrYouThbe !
Le cas YouThbe est particulièrement par-

lant. Et inquiétant. Gare'est bien le canalfll\'O-
risé par la nou\'€lle généution, Selon une
étude de l'IFP! (qui représente l'industrie
musicale au niveau mondial) porta.nt gur

treize pa,.vs, 8:1.% des internautes utilisent
YouThbe pour consommer de la musique·,
Autre point : en France, en 2015, le poids fi-
nancier de YouTube dans l'éconmnie de la
musique enregistœe était moindre que", la
pa.rtdu vinyle -qui,s; elle remonre,necompte
toujours que pour 3 % du gâteau, De quoi
mettre en perspective la gueulante de Kenny
Gates, patron du label [l'lAS], dans nos co-
lonnes : «YouThbe, qui ne paye rien aUJ:' la-
bels et œ1lX aT/i,n •• , ,;'e.t un véritablE scall-
OOls! '" Des centaines d'artistes majeurs ont
dans la foulée envoyé une pétition à la Com-
misgion européenne pour reclamer une
meilleure défense de leurs droits d'auteur sur
Guogle, Depuis, Jeau-Claude Juneker, le pré-
sident de la Commission, a proposé une ré-
forme profonde du « droit d'auteur à J'ère du
numérique»,
" Le fonds de C<»1Imerct de YouThbe, c'e'tait

d'agrOglITde" wntmv.. vidéos génhis par 1••
utilirotew/'6, nous explique Gildas Lefwn-e,
Après, !.esIjuafion.. rh dTnit, oh là l, ira vient
bien apli8, Du coup, ça leur permet dcwnir un
1W1IIbred'utiliuIteurs hallucinant, et c'ut ça
qu'ils mnnitUirnt! Ça kurpetmd de ditter la
lGi,toutoommeAppIt. TousCMacteur$du nu-
mériqlu, pour l'e.'Œe1I.tid, ont monté l=rb11si-
1lM$ sans aucune c.rmartation il'IJeC !.e milieu
proft$sinnMI de la mtMique. JO

Le son de cloche est différent pour Spotify
ou Deerer, qui «Mlntrh W'ais~teut'8 de la
musUpIe et donc a. vrais partrnaires " pOUf

les labels et artisteg, Pour autant, {(Gn ne peut
pas Mtir """ écorwm.i.ede /a mUSÙl'le sur 1••
seuls _",nItS du stream.iYlg. C'1iS1 im.pos-
sible JO, Mais, {(ça offre de la visibilité », Le
point central étant qu'a'tiounl'hui, contraire-
Illent il hier, «l'économie de la mudqut di-
passe Io.rgement k mdre de 10. ~ enre-
gktrét".
Où se trou'"e J'argent, des lors ? DllIls le live,

Ce qu'il faut vendre
pour loucher

l'équivalent du Smic'

Nomb~rd~~~~eamslt

YouTube•

le merchandising, l'édition, la synchronisa-
tion (le fait de placer .a musique dans une
pub, un film, unjeuvidéo) ..,etencore, malgré
tout, dans les ventes de di'ques, les téléchar-
gements et le streaming, On est passé d'un
modèle économique mono-re\'el\US (ventes
de disques) ilun modèle ilpluri-revenus,
De ce point devue,l'essentiel pour un jeune

groupe est de se rendre \iSlole. Et cela, désor-
mais, il peut le faire sans l'aide d'un label, seul
ou avec l'aide de "",admirateurs, Gilda:; 1.•-
feuvre €Îte ainsi J'exemple de SupportLink,
qui offre au fan la possibilité de faire un don à
l'artÎKleen un dic : " Cemodèlust int:éreutmt
parœ qu'Unît a plU de contrepartie, EMUitt,
j'am d'esprita bcam;O"p changé en dix =,Ia
q<Wtion du $<>utienut plw; lianE le.< m<:eurt,
Enfin, 1.talJ3moyen de e. qui ren.m via Sup-
porl.Link •• t de 1,84 dollar. C'est beaurbUp
plu. rentable que le streaming. Difficfle d.esa-
w1r si çapeutfmutionmr, 1/Ulis il Y a um ré-
fle,rion fl avoil' SUTcemn<me. "

fiYou'IIdN, c'ut lIIl KaIHlaIe 1Il
Se développer seul et gérer ses propres af·

faires, chi le parcoun; qu'a décidé de suivre le
jeune groupe français la Femme, Fanuée en
2010, la joyeuse troupe .'est retrou.sé les
manches et en deux ansa créé un son, un style,
une image, a joué partout, tout le temps, dans
toutes sortes de gall•• ,sorti plusieuni 45 tours
en autoproduction et réalisé ses l'idéos, elle
s'est créé une fan base avec laquelle elle com-
munique \ia les réseaux sociallX,donnant du
«tu ", dormant à droite et il gauche chez les
fan. luni des concert; à l'étranger 0\1 en pro-
vince, Quand est venue l'heure de passer à
l'étape supérieure, C'efurent le. labels qui se
sont jetés à leurs pieds.
•. On a choisi celui rp'; était leplus motiL" et

qui ,ums offrait le meilleu,' oontmt en t"",~s
d.e liberté, expliquaient-ils à Rock&:Folk. On

0,00007

s.t 8OU$ liceme chef! Ba1day (du groupe Unie
\"ersal,lamajordes majors - NDLR).tonaun
CfY/ltr{Jle crfatiftotal sur tmd, clips, pochette,
trackli!Jting '" - ainsi que celle de rhfllfl avec
d'autres labels à l'international et selon les
formats, « [lest clair qUE p<mr /e8 gen$ dula-
bel,œ l'cmtrat n'était pas llpéciakment aoon-
tagewr, " Mais La Femme peut profiter, sans
vraie contrepartie, des moyens et de l'e~-posi-
tionqu'olIreIa machine UniversaJ.
«0 sont les aTtistr .• qu'on appel!.eaujour-

d'hui artisJ(!$-mfreprelUurs, c'ut-â-rliTe
qu'i/<; .'Mt esrnyer a. maîtri.sc7' et garder le
crmtrâle 'In.lU'rimum sur tartiitiqta et l'uanrr
mie d.eleur projet », reprend Gildas l.efeuvre.
•.Mais ç« 71<: veut pa. dire qu'ils 11.< doivent
pas discuter ave<:les laheu, » Simplement, le
rapport de force change, «Ln labels sont un
partmait< qui peut 1ll1m<aider il grimper
queiqms éclt.lon.s, On petIt leJaire $eu~ mais
à8t bramollp b.mlCoup de boulot, Se pOlJe
alors la q<Wtion: est-u qu'Qn a lu m~, le
lilmpslJt l'en~ dejà,ire ça tout st':td~"
Créer sa fan base, \iser plusieurs sources de

revenus plutôt que la seule vente de disques,
savoir à qui on s'adresse, voir les avantages
d'un lAbel gllllSpour autant se reposer dessus
mais y aller iL fond ]"" ballons, tout de go, 1, 2,
3, rock'n'roll, quoi! ••.En .~ tmIp., k
group. qui a inv81Ité 1. trovaU de mfim. base,
c'tst 1.Grot4W Doad, da"", k.s annùs 60, re-
prend Gildas Lefeuvre. A lëplqll8, amnt
mimola sorti. d'un m",,.,1 album, ils 811 ven-
durent un miUi<m rien qua leurs fam! C'•• t
pau. di.,.., en reprenant ••• faÇlJ1l.' do bosser
aujaurd'hui, OnpéuJ.fait< ull tan01/., InteriMt
n'a rren inventé, il a juste démultiplié tout CI!
qu'on p,,,,tjaire. '" •

Gildas Lefeuvre. IXArtistes.: c.eq\le -.otiS rapporte lfil vente
/je lIotre musiQue~. httPs ~/tm~rJmirnj.ÇOm/P/59iJ~18

Streaming
gratuit
financé par
la publicité

1.144.000•
Streaming par
abonnement

572.000•

0,001

0,004

Support link
(montant du
soutien moyen)

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 17/09/2016

Situation économique - Economie de la culture Le Soir


